
tifier le B osphore? Et ce vaisseau m audit, n ’était-ce 
pas celui qui, par un hasard  hum iliant, portait le 
nom de ce Potem kine, prince de T auride, qui jad is , 
am ant choyé et courtisan  favori, pensa ne pouvoir 
mieux reconnaître les faveurs de Catherine la Grande 
qu’en m ettant un  jo u r à ses pieds cette Crimée, par 
où son em pire toucherait à la  M er-Noire, et en orga­
nisant ce fantasm agorique voyage où l’im pératrice 
triom phante pu t se croire, en traversan t des villages 
de carton, sur le « chemin de Byzance » ?

On sait com m ent cette aventure sans précédent, ce 
périple invraisem blabl» d’un cuirassé sans officiers 
poursuivi par un  torp illeur sans m atelots, se te r ­
mina, après des péripéties tragiques, par une hum ble 
reddition aux au torités roum aines. L e vaisseau 
rebelle n ’avait, en fin de com pte, ni franchi les 
D étroits, ni m enacé sérieusem ent Constantinople ; 
mais le seul fait de ses libres évolutions à travers ce 
bassin fermé de la M er-Noire avait suffi pour alarm er 
la Porte et troub ler la  quiétude des gouvernem ents. 
Les puissances secondaires, Roum anie et B ulgarie, 
en prenaient prétexte pour arm er leu rs ports, Cons- 
tantza et B ourgas, et p o u r organiser une flottille : 
puisque la Russie n ’était plus certaine de m aintenir 
l’ordre dans la M er-Noire, ne convenait-il pas que 
les petits Etats pussent faire eux-m êm es la police et 
se prém unir, si im probable fût-elle, contre la m enace 
d’un nouveau P otem kine?  Dans un article de la 
R evista Ju d ic iaria  qui a fait beaucoup de b ru it à 
l ’époque de i’incident du P otem kine, un  ancien 
m inistre roum ain des T ravaux  publics, M. E.-M. P a- 
rum baro, a exam iné les différentes éventualités aux­
quelles pouvait donner lieu l ’apparition du vaisseau 
révolté dans la Mer-Noire et dans les Détroits, et en a 
pris texte pour étudier et critiquer le régim e ju rid iq u e
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